
spartes 
huit* ImoorUnce, et 

" r4«iaid*pais 

l'tnc.enue équipe. 
É Q U t F B 

r* }•***, « H douta, îatafisntie 
peut-être trouvé qu'elle manquait 

' ' Bt « a, sarDetii soir, fait 

tetDecraie. 
s», ai alèe eet plus 

» ej«a la prtsaidre, n'est guère 
qualifiée au aoiat de vue lépubli-

i Moutehellù est un gros marchand 
amp»^ue, BMllionnaTre comme M. 

• —'\ dernières élections 
JC et de tous les iour-

rtaetinnnatree dans ht Marne, tl est 
do eemle tas MonB-betlo, notre 
onbuesadearà St-Fétereboavg qui, 

n e i a M *» tramatise de se dtVlarer 

iU taie 
i roale » tas. 

Et «Il le* rtute, c ett aa'U 

UN SIMPLE PDMLULE 
Masorel, qoi se dit aujoartlVù Le ^fma» et m) 

*~ qae lee, e»- gaetiuneni eavolopee 

• o u « l * e » U * J ^ u e » 
GUeveoi, la Miaamr éi Liaaellei attend i 

aetttJèBusauJaarfMT 
candidat des ouvriers, 
ploiter. 

C'est ainsi ê u'il s'est acquis «a* im-
mei.se fortune, et Qu'il a pu au Bâtir ces 
Dtagoifiquee ehéteaus oà il vit luxueuse­
ment peudant <rae sec ouvrière saut dans 
la misère. 

Voilà tout 
il l'a exploité et [••• 

sattenalp etrt renversé M. 
t alors que les préfets répubrl-

zSs Coatitww de servir 
~meut de l'ordre «oral 

Bjuaafe d« ripuUicajiieme de 
• Qu'on las mette en parailèli 
m r*a*Wi«ins. Tryatram et 

Lecomte, qui sont venus prendra 
1 en faveur de M. Dron» ceux-là 
nos parmi aous et n'arrivant ni 

ampagoe, ai de Bordeaux : et que 
«teurs jugent t 

Ç a n e p r e n d p a s 
aJfaMiiM>*»*B m a e t t e , si enteajonqua wertee 

n a a r t lui par le c i t oyen Carlo» F o u r n e a u sur au 
e r s M * c a m a r a d e s e n 1 W . \ le tral* 

t o n a i < i ' M i é Mer n u e nouve l l e 
p « t ca«r%é« par s e s b o n s anais te 

1 S e » a v o n s tmir, nerf* ht l e t tre «n i 
a t t e s t a Car te s Fenarneaii. s o i y fera 

. v e a k a W a s q » ' t * e caaspart*. 

Les divagations du sieur Barbarie 
A 4 » a w k a n u à t * « a a t t e , ai l . , t 

a r e » C a r t e f-'oaraw**, «cernant k 
'avoir , en t r * 2 , a b a n d n n n é 

sur une griDd*route, 

IMeraoiae, l e 2 . î d é c e i 

• qui vou» renseignent A 
m tort force de vous infliger un 

. V S M F M T I M I CariM I ' I ri>-i t 
Jean que JP naaraMi ae met te que 
raee«w(»a»arcDt t a» rselterclie du 
. lai reprocher daw. tr w » a n ï 

aaaaaadfeat k «oyago sewl «e uou* 
M ciuu at non pua trois -tu départ 
tau a%Utt p i* nndiqire et V > t » t 

djsttnaat M U T entre he 
•*•-•=•&*•* i w l f k > l 

aïlor. ; jui riïtnoate 
• in* d'en f lre restait à d i 

Os sien BAR B A & IL. 
t L a . t e u a s t g n é Carias Fourj iena déclara c o n -

~ n c o l 4 l 'a lnrmi l l ion de Barbar ie qu'il 
jftd"u(u«: à R a t i b a u , au .Tifl^r rfw ffretil, 
t - n t i e , 114 , gu'i l n fait avoir 5 franc» à lu 
ére BtHdicdle de Roubti i t a Gaston Bar-

a a r i e et a trois autre» m o n t a i t * . 

p e r a e n t d e s é c o l e s c o n g r é g a n i s t e s 
abêtit l'enfant, uù on lui prêche la ré 
gaation dans ce monde, afin de trouver 
condition moins dure. 

Misère et ignorance, voilà son lot I 
M. Dron, sa contraire, a consacré 

vie A la classs laborieuse. 
11 n'a épargné, ai son teupa, ai ses 

peines pour améliorer sa situation ; it a 
mie au service des petits et 4aa humbles 
tout ce qu'il avait d'intelligence et d'à» 
( M * 

Il n'a pas oublié pour cela les intérêts 
généraux de nos régions ; notre corn 
men» et notre Indastrie n'ont jamais eu 
de meilleur défensenr. 

Très écouté de ses collègues de la Cham 
bre, il a associé sou nom à des réformes 
utiles que L'on n'a pas encore oubliées. 

Ses ennemis eux-mêmes lui rendent 
justice, M. Rebonx disait de lui dans 
journal : « Cette tête si bien organisée » 

Il le combat pour tout aujourd'hui t Ali? 
s'il était réactionnaire I Mats passons. 

Les aetesde M. Gustave Dron répondent 
p o u r I n i . 

Son oeuvre i Tourcoing est emrsidé 
i'ubte. Uni avec ses amisdu Conseil muni 
ci pal, it a fondé : 

1- Les crèches pour les enfants en bas 
âge; 

3- Les cantines scolaires pour les 
fan ta dés écoles ; 

3- Les écoles gratuites sur tous 
pointa de la ville ; 

i- Il a fait distribuer le pain à domicile 
aux pauvres ; 

•' Il a fonde les vieux ménages : 
%• Il a donné aux vieillards et aux 

piielins tous les soins que comporte leur 
état. 

No 
a aveugle pas l'esprit de parti diront avec 
nous, que K. Dron a bien mérité de ses 
coudtoyeus 1 

J V B da VIROLOI8. 

Lettre d'un ouvrier 
{ Sixième lettre ) 

Nom avions pen^é jasqa'à ce jour que 
le Drupeao était an symbole et que . 
comme noas serions tons appelés A le dé­
fendre, il appartenait i tous les Français. 
C'était, partit-il. une erreur de notre part. 
Le drapeau tricolore est sous la .sauve­
garde des seuls réactionnaires et eenls i i& 
en ont la garde. Il est, comme on le voit, 
en bonnet mains. 

Depuis cent tas, le Drapeau a été dé-
feadu par les ûls du peuple, ouvriers , 
cultivateurs, peudant que les réaction­
naires chanffaieot leurs tibias au coin du 
feu. Peu importe. <> ne compte pas. Les» 
AU du peuple, ouvriers, cultivateurs . 
commerçants ne sont bons qu'à cola : ae 
faire tuer. 

Ce drapeau qu'ils ont défendu ne leur 
appart'eut plus, et drapeau pour lequel 
ils ont uu saint respect parce qu'il est 
l'image de la Patrie, devient entre le: 
maias des raaottonaaù'ea un arguaien 
électoral et il* lé prostituent dans leurs 

vitras arK* f réunions publiques. Oui. on a aastaté A 
cette infâme comédie. Dans une réunion 
électorale, arec des mouvements tragi­
ques, on a remis entre les mains de M 
Basurel un drapeau Incolore en lui don 

est 

La fbm trahit IVIal de ïim 
Non l <'ln-. «•ns reçu n-miue toi 

ppel en cal' graphie lithographie» 
qu'il a fait pour l'ouvrier: du candidat des «Blancs», M. Albert 

Masnrel. 
Nova avons aussitôt soumis os docu­

ment à l'examen d'un expert en écriture* 
entachant la signature. 

L'expert noas a déclaré i première 

, feaeeur-
ia réglante sont parUs p ^ r ï 
t i a n t eu wiMUiunaaté sur la rot 
I V a t e a u et S i -Quent in , B a r b u i c 
t « r prendre le i r a i o . 

C a r i a s F o u n a a u . 

•etU'CroàduNord' 

e jour-

H. Droat qae I'AB riiie qoe Dar> 
, a l l ' 4 » n » V a « «e tait paa tante 

i q e a a t a e eWeo a» m* taeaaaa-
la feuille m é n a i e . e t et pâte q«i 
aaaaraaaUat. 
i tea l t , x i r a t * p*t 1« meDioi i fe on 
a t ê t e ranaaieae aatw U fcaae. e'eat 

i > i ( » • *e a « l i u p r o h u 
•e la« a r - * 
savavaa. 

t ptna h M. Barbarie, 
t claeier̂ -que d'être aoutenu par 

i faite-

, de tentes es teaaaa, I 
aavé d'or, et 

f hasarder, d abord oa pied, paie 
aa (oat eatàer. 

t'y est riea.ua et It «ici ma ta te-
i Maaorel. 

riant la chaige de le défondre, ce qui 
f:ùt pour faire supposer qu'en Ire 
mains ce drapeau eet en danse 
. Nous, qui avons fait la France, nous 
n'avons plus le droit, paraît-il. d'être 
Français. Davriers, caltivateurs,pttriotes. 
i petites gens » comme disent les réac­
tionnaires vous relèverez cette'injure, et 
vois 'lirez à «es faux bonshowinas qn 
l'iiifanue d'exploiter le patriotismi' : < 
les patte* • messieurs ; ne salissez p. 
drapeau: ne le tralnezetas dans "ht houe 
de vos réunions publiques. Ha place est A 
la tète des régiments : ou nous l'a TOUS 
toujours suivi, noas, fil*-du peuple 
l'heure du danger. Pourriez-vous, réai 
tionnaires, en dire autant 

U» ouvrier. 

Lettre d'un électeur 
Tourco ing , l e SS d é c e m b r e f9**> 

.iniieitr le R é d a c t e u r en che f de t'Arei 
éê Rwbaix Tovrtoing 

voua pr ie d'Interer ta n o t e s u i t a n t e d a m 
s n u m é r o d e d e n u j a : 

D e i dams e s a d i d a t a en p r é i e a c e , Je ri 
• a e a appraoiatava s t Je vaaa avanie f iaathanaaMt 

£« j e ne d o a a a r a paa m o a a e e t r i j e a ta e a o d i -
tiif* Isaaaaral t l pour l e s t a s a t a s o o l v a n tes : 
t V t t a r o e a r s t a m r a l . c'est e e a a e r m o n inf-

f r a g t t H M aal làté i a c o u B a r a b U , « t ai de* d l t c -
teura croient qu'i l a fait des prof i ta i deauia le ? 
n o v e m b r e d e r a i e r , i ls t e t r o i a o e n l c o m p l è t e ­
m e n t car le i ( a n w u x ditronra p r o s o t e é e par M . 
• s a u t a i a B o a d u e e . > la aalte d e s t e t e t e t c . . . , 
• o n t a i plue a l O U K D I que de v o l g a l r t i m o n o t o -
fuaa appr i t p a r c m t r . et qu'il r e r i t t trev m a l , 
car vaua a ' i f a e r t x oaa que ai M. H a t a r e t a v a i t 
e u U l a a g a t faci le . Ei aurait an te d é f e n d r e 
d a t e la a é e a o e m é m o r a b l e au P>ir)etneat q n a a d 
o a l a Inval idé . 

pour Haaurel. c'ett Ttter Iratr Totre 
» , c'sat donner v o i s u n r a M j a u x 

(ahr ieenta m i l l i o a n a i r e s , %a\ T O M r & à r d e n t 
e s v a m a det e a c l a v n . e t n e voua e taatderef l t 
t l t i i s i d t a f r s r e t , » > e a teaaaa d ' é H H i t a a . 

« a r m e s e t e i a p t i y é i d t a f u a a d e a i a d a t t r i s t d a 
T l T i i i n g , « s i a v a i e n t «té Bavaquet à la p e r t e 
p a r c e «*•**• t r t a s a a l i i e a t , t t c a a a a a a o t U t 

m.tmT^Smni*A 

a Cette eeritu'6 trahit les appiélieusioaa 
i très visas de son auteur et son état 
» d'Ame Aortaasent troublé. 

» On dirait quelqu'un qui a do mauvai­
ses actions k se reprocher. • 

L'expert, chacun le reconnaîtra, a dit 
vrai : Appréhensions très justifiées de M. 
Masorel qui oe soir aura été flétri par les 
électeurs tourquennois après l'avoir été 
par la Chambre. 

L'état d'Ame troublé de U. Masurel, 
rien de plus vrai encore. 

Quand on a k se reprocher de mons­
trueux attentats contre le suffrage uni­
versel, nous comprenons qn on ne toit 
pas A son aise. 

On redoute le châtiment 

L'OPINION 
d'un journal républicain modère 

Le Journal de Uni, j o u t a i rt i .abl icam moder 
• V a e o a t e M lev tJBUssSBBSWl de Mat TSentez 

Léjfilloa contre celles de MM. Bvat/ tt Lamendii 
is le* rApabricains « t i 

S 

voter pour M. Dron. 

les d e a i c a n i i o a u : 

Aujourd'hui a lieu d Totireoing une 
élection légrjrtatlve qui, en raison des cir­
constances particulières dans lesquelles 
elle ae présente, offre un vif intérêt et tou­
che d'une façon trop directe A la politique 
'̂ën-M-ala pour que nous n'eu disions pas 

quelques mots. 
Deux candidat * d'allure bien distinctes 

sont en présence : MM. Dron et Masure). 
Maigre sas efforts pour affirmer sa foi 

républicaine, M. Masure] demeure .sus­
pect d'attache ave;; les ennemis de nos 
insUtotioos avec ceux qui, dans notre lé­
gion représentant la réaction. (Jn doute 
plane sar la netteté de ses convictions dé-
n*oceatfqnes, 

Toutao contraire M. Dron. an travail­
leur, qui ne doit lien qu'A lui-même, est, 
indéniablement, le plus solide, le plus 
résolu républicain II fait p»rtie de ce 
grnupe actif, «aer^ique, toujours sur la 
Brèche, qni comnrend les Trystram, les 
llaxime Lecomte et tant d'autres. 

E'i présence de ces deux hommes qui 
ont chacun leurs qualités, sans doute, 
fidèles h moa convictions, nous ne ssa-
rionshétiter : nous souhaitons le triom-
ihe de la cause républicaine dont l'un 
'eux est de façon plus sûr.*, de par son 

passé, le ferme soutien, "t nous formons 
des vœux ardents pour le saccès de M. 
Dron. 

La question posée à M. Wattine 
Une réponse à 7 fr. 70 

N o u s a t o n e posé h ier BSM ques t ion h M. vVat-
n;, lui d e m a n d a n t si «'eet v e k i o t . i i r c m e n t 
m a q u i t t é it y 
:rcle oea officiers 
M o y e n n a n t ^ fr. 7 0 varsé j à M Lep, 

CONSEILS PRATIQUES 
NOMS woha"mi>ions à n/ts fl»'fs ê'or-

(jamfser Ane .wrccitlancr fie tous frs 
s/untss'(f les hïo-eau.v d<_ rolc et aur 

ie dépouillement dans les communes 
srUMssnh», B* koncq, de lJn9elle$, tte 
Bousbcrqnrs, et rte Rondues, où nos 
adeersains formeront tes r>wrvau,r de 
'Ole 

Nous recommandons aussi aux scru-
/alei'fs de ne plus se. lafssvr prendre à 
accepta- les paquets tries sans qu'ils 
Soient tous e.onfr-élês et bien vérifies par 
les quatre 9crutoleM>s, afin d'éviter la 

\de qui se fait en nwttant sur le 
dessus ditpaqve? un bulletin tie f'adver-

-, Pt en vtmpkmé «VF** 
son avoir. 

officiers 
ta t 7 fr. 7 0 tersèg 
et officier min i s t ér i e l n o u s a a o o o r t é 

Ka i e r e a é e i a l l a l e t tre m i t a n t e de M I srar-
iv i l l i t r : 

toajoare 

Oeorges DI'VIi.I .IEa. 

m ê m e des officiers f a i san t 
e a r t t e du eerc i e . 

PeunfiMt n'y vo i l - eo pbas M. W a t t i n e depuia 
d e s t o o é e a et d e s a n n é e * ? 

Mi m aMnrs du T,M d'or 
L I B E R T É 

ie ftepabliqw 

P a t r i e Droir," 
la proteetio 

t l'Ejafr 

_ , -oteot ion^ 
t le relèvement i la Deinorr 

imncibl-

Le Plamteaai dei gaatie e 

• S C L A V A O E 

itat Matarel . e'est ta marche e-

Oae l «a Ail m j o u r d h w pou: 

l'orjnieil, e'evt 1« droit du ïetgaear, 
rail** arielon>aHe laat. 

Ceeere dnipuiuju 

cowtpa 

•ton-atioM*. 

Ha inr t l 
t e Ht 

C i t o y e n * l médite 

notai du joar 

tiMJovrd'fi 

S S 
i ttmut par 

COMITÉ RtPBBLICHIH 

Avtm a u x é l f » o t « u i « « 

iln nt établie au café d« A'OWMW 
Monde, place Chirlm-RnnnKil. 

Toua les élaoteurs ayant nn n»ns?ï-
gnemeot A dwnauder uu à fournir pour­
rait s'y tidMBMr, notamment pendant 
tente la durée du ncrntiu. aujourd'hui 
eimanche, 

Républicains, surveillez les BLâHOt I 

Républicain» surrpillor le* aUtaC* I 
Il denoam «Mie* les ntaomnw, too 

w les iatrlpe» des vils aur***»' 

Vire ht RepaMM|ue ! 

Taereafôg7" " S B B 

alphabet (électoral 

tsiffsstîSBr I 
*»di.» b,« m A Te e 
lla.urcl < » M W t i É > 
U^'it toui M S T M I . lâcha 
U M compte |i«M w t a u 
Oft ajit qu il » fort Sait lg< 
Et il (tanaei-a la polka 
IVtoiat . H f c f l é a l.iMMIa. 
Un ràcâlte ca f « l u , actua 
« a t u t a t p r a m « la kaiaa 
Eu v a n s o i t l t w |at> ,**<•*» 
Il no iw i l n i i o l i a c a a i r 

U\ie c'e.l hito Mroa qoo l o » iirilc 
laaatrat a tau naa prouitaa». 
UcBl U M pon.ait e'acquitter 
OU i an ait t to» . , ! • u a r , a 
Se* uremier. « S o l . I ont nronve 

Mna iiauvre Allier!, uioniaa obtei 

AVIS IMPORTANT 
aux nililairto nauvetlenest libères 
es mi l i ta i res n o u v e l l e m e n t n à é r é s et 
i l a i res en congé régul ier de plus d e ire 
ra ont le devoir d e prendre p i r t à l'électi 
Hièf icesabre . 
s s t r e c a v r e s t a u c u a t carte de la Mairie. 
it devront dune se présen ter au scrutin st 
te , mais munis de leur livret militaire 

de toute autre pieeç attestant ée leur tttém-
)M d e leur tihmti»H 4e mitttairet m 

m i l i t a i r e s peuvent se présenter a n o s bu 
où nous leur domineront ; toutes l e s indi 

Mairie, on leur isdieruera aussi au i ls 

t. si les é lecteurs visés nar ta D 
és irent n e pas se déranger , voici di 
s préc i ses eur les h t i reaui où ils d o i v e s t 

Canton a W , (•*• OuretM, Hùttl de Ville, du 
n* i, le t tre t^'inn- 1800 let tres b a n . . . 

Se bureau, Hwrn, t W t lettres b a 
: » « » le t tres K g s . . . 

3e bm-eatt. rite / / „ Orphelins, de 3 M 1 , l t t -
Kig , «iditUO, leUre* M«r,. 

p t t e e Charte* Housset, 5 M t , let 

1 11 dit i n t r t f e e rHae-tavar, n e «a avttat, tparéé' 
rencontré Revnaerl Ton» trou oat 

a se tae i e la palissade, ils oat (ait 

n r T o . r n B f c , " » font arrtt» . t 
h f i A t ' i ^ m i i r dn t g t » " K . C H . » » , 
SBMtraaara l e a r a dit : 

Vojrons, c'ait use HlaissjB>as|« : t a r o n s t a bock. 

are m U t e a u i a h t sta-t-i l pas sii": Tu 
ae jeaae AHe de atveeTsmtHe nie ta t iens 

t V i S U ' l r e demande iiu-r-eisiveatfnt ,'i) a fait 
i>*a;i- de as rtfii.i'. invoquant la itftlia>« dofemo : 
i l l 'a f - iv , refit uu coup de tetc en pl ta ie polirine; 

i e a « t u„ » p 3 ï d't : « o n va u faire 1 M * a i r e . 
alaud • ; u ce n'est pat lui qttt e proftoi* d'aller an 

; " • ' • • ; • : : 

de It chope 

la ioisteie . 

' fin d> In l i s te 
Schurtau, Statut-Seau, — Tene « e e x 

pris dans ce tsa irt ir 

Canton A'onl-Af-t, tie bureau, rue d e Li l le , 
é c o l e de filles, de 1 à sUOO,lettre A à b e s p l e c b i n . 

* bureau, bureau de b ienfa i sance . <— W O ! 
Despreta t 4000 Leacroart . 

10e bursura. rue do fend, et m i U s é e , a 
ftKtu fin de l a ba ie . 

bureau, éco le de filles de la Cro ix-Rouge , 
• m du baniMît c o m p r i s dans h c a n t o n 

bl ier do taire leur d e i o i r d é i e x t e u r e . 

nltic, h fiilstie a W - e l l e pi 

R. l>m;,v accompagneit <• 

M. 

B. USi, 
Taurna.lre i-oie u\ûn otiê 
beaias tvstdMt a faire répéter au Uaeoi 

l'iédloim-nt « de U fillette entre les d e a i 

Touraadi-t, ijuend il parle dus faits 
tes appelle n Ici incidents » et afle< 
jeune *HLc » pour designer U fillette. 

: M priquet à 

Tribunal Correctionnel de Lille 

: <it< 24décembre 

L'affaire Tournadre 
Condamnation pour outrage 

public à la pudeur 
nouveau rai d'inéligimlitê vient de aa joindre 
t qai rendaient déjà M a r i » T e u n a d r e 
de remplir aucune fonctton élective. Oi 

Tournadre n'a ri*o, n niveia-ee. f > sorl 
vnbraire. I'oate.it nn* quaraaUiae d'etraeaa. d a*pect 
fatigué, ou se le icpreeeateraaaaci. e i tctetaent 
les trait-H d'un oemaui-voyagecr. grsnd, vsû* 
jeté, bostB de l'épaule gauche. Il est t t t o d'aï 
deatns g n s . Seuf les tachci qui l'eaeailieat. ta tenue 

"t correcte. 
L'affaire est appelée à 3 heures, après é"pniu 
i r o l e . Tournadre vient s'asseoir au banc d 

Ïés tver sab inaniteste ksbitade decorupar 
Raiat pread place aa b a t c ta ta aâfatse 

0a .app. t iu u*bi 
ta t s«7f te t l l eus i - , 
«He Bttnt-F.erre 

B faut aller la 

développée pour 

» ! S s s C t t i o i t a H l w 
M a a l . 

Bile raconte au 
ers fl heures, elle 

- G e " " ^ 

ni. le tiileUe. Louise L i u p i . u , 
R o u b i i ï , rue de Tourcoing, «, 

heivlier avec aea <?ère a ieetn 
nue tante petite dite , très peu 

an i r e . Se t épaules arrivant l 
la narre riee téesems. et M li 

feire g-ravsr les degréi du tri-

le veaetradi sair 16 décembre, 

• w it» 
l f ins 

i». Je lut 
ributeur uutorustiqae 
•hoeotat, de srréf>*re«ce 

ttesat : « ait t 

tni'elie lui avait dit qu'elle serait occupée et i 

petit* Site d e mon te» qui était saerte. et qu'i 
donaerait s i s babils n j« Toalais t Bccompaynei 

t a i t le rucit da» p*réjTiaatien> et des proponitiens 
s M a e e , lai ries dc> trois M quatre taises «a tt-uvre 
de • o B f t b m z baiser* eur W maisw et dasahrat-

dee. Na«<. éuar(raereai- let d é l 
U i i i U t i u déclare »vu;r pleure 
l i a l 'écotpper, ftasis avoir étt retenue par Tear-

Fn l ea tmaenrt . tets tMta petite n u i * data t a 
Mho d« sea «estas , Teetiaadre lui t demandé saa 

-epetee d a m fois, noejir^iauére 

^tteaaia - ^itse^.JMdfr^lSItStaf. fi 

Reynaert, l a 
« b a i s , v o a t r a - . . 

c-t («lirait les taéine» pré.-^tirif" ,̂ 
uimli ...,;iiMi 

%« teitiem 
a u , aureaanae d'étoffes, r t Gatitr , M. i Toar 

H.., 

Gabv. Itraïae Lamartiaiére 
Catier, r - " 
d'ernbrat 

et sur une question t e 
tz de gaz éclairant obli-

tenait dans la partie obscure, 
Debouver est arrivé au posta 
ite. Les autres suivaient de 
Uarins • « Monsieur Marinas 

identique 
le brigadier 

eeiui q u e l l e tisal 

«ont-ils pas des na-

a présente au&siii 
n l U l c qu'il était 
rogée séparément 

' î ^ l r e l i l n ù d i V 
M Rajat. - L 

btiue. dat entiroi 
R. Lcrnay a été arrêté pour vol il y a un an, et 

M. le Président. — t>t an point de vtw de moeoriT 
R. R i e o a dire. 
D, iinmt-vau q u i l e a a t e a i l a vér.te^ 
R. Je h . ro i s d'autant pins que a (arrivée an 

patste. l'ai entendu Lasnay dire : Je verrais toute 
e chose, je ne le dirai* a* i , j i . t i t ÇJ . . 

Tournadre'vous ait il l i t a ce moment qu'on 

- ton pari* de l'oUt» d 

> tilrstte vov pavait et 
l a m a paru dire la vé 

m bock, 

croyable? 
té d'aaiaat p. 

M. It fre#.*e»t — Eiio W t s 

icur Marins « 
U petiio tille. 

a i t dei» fait 
avant d'aller i 

ques t ion 
n ce qu'il 

qu'il appelle 

Dernier léffloin : M, Laraé. r 
R a Roubaii . 
H. le président. - Vont avei 
t l émeigaa iv i que nos» veaei 

tsAdle sVj revenir. Mais il y i 
leerauLi- entre préeenee i i t I 

[>. Va 

^cueilli le premier 
deoteadre . H est 
l'autre* points sur 

i, demande de l'ar-

« i » e 
itarrogatoiic. ae «'ùsl-il pat 

«ideat, Marins Tourntdre 

inaiai.nn tnpt^iaatuioa bo*«e*aret mon humanité, 
me promettant une reconnaissance et* 
•e'indtqaant qa il nanti rtadn tenu t e * 
"is ceuiiui»-ai: 1 _ 

M. le , , , - t l 

éternelle. 

uui en i , V 
TCIIÎ'II;I n •• 

: i.uL 

i de i 

• du magietrat, aata te nse i 

ceramiasaire. — li est à noter qae l i fillette 
t aborde Teuruadrt. d'aarM » qu'il m'a dit, 

' la fîare et qu'il 

i agresseurs aur 
it évaporé* • et 

oetiaée* », 
:• preaiuenJ. — Volrs aa* 
it*aire, s e u t m b U fort 

d e i , 

surtout tel prétendus Mtvtuas 
« s rata invoqaiei-. 
Tournadre. — Ce p'elaii M l au magistral que 

•in'nrtroaawi. nsaii n Vnetasae. 
M. le prêadtdent. — Ce>t une dutinction ou nou» 

'. I! confirme n; 
' r,; 

• . . • . . . • 

k la gare chercher 

lotie, rippolée. dit qu'elle veuln.it ramaaeer. 
danl sa mère des morceaui de carton pour 

\ faire i.des eouli iseï*. 

. Quelle sot 

:t quelques 
La «jeune ' 
i ts ient t 

*r fHrls. « avril ItK, I Jean, tat», aasass» 
d t f e r : 

, H e a d t t S S » w o r r . , s a W a t a r e t a e . 
15 Parii . 15 février ISfT, I natsa*MTr*diiTan.a. 

tT-'Ortttat , ttJUttet 19W, ail "oi*. et lrtgee K 
majriasral ; 

18 P a n i ^ ï ^ a i i t a i t * » ; , 4 eseia. taTtuiaiina i t 

19 Orléans, W f a l t W ttB>,aO fr-, calmas de fer. 
U . le p r i e a s e n t ^ r t j 

parait inaïqnar gna, 
prêt pour répondre 
qu'on doit adreaser anr ta ire canapta. 

Tournadre. — Je tait reetider quelques) 

délit da presse. J'ai, en effet, pendant 
dirieé le iournal La lutte. Ms 

de rond 

laîTété U b o u t 
M. le président. — Vous ne f.arlei pas de va« 

wndesstiatios)* panr outraane a isgeaL iwt d'armes 
nrohthtes. canpi e * W e s i o r * I ' , 
P K.t3sJa l i s a i t stsnten.i.étsatvs-1- Etat m.l.iaut 
•I nervaui , j» me trouve soisntnt l a t t «a tagarres . 
Wcaeaaaojaaa aide pas d'snve foevnaewlaenne, je 
tiens a taper l e premier. 

Mauriac, fiînjs tint tonjoai-e 
t m demanaee nombreuses 

Ganitei. 

M* ansdetiitios nsar 
_ _i*be t l'tSm PorUtie-
naanonna piai*«a»erfitre 

le P r é s i d â t . — fîeeamnsu 

IHiltritt.). Qae répondez 

ius Tournadre t'appuie do nonvteu h là bâfre 

ipvse de* faits I II eiptiqu'ed'ai-enlM1!! a<nit 
ie ton train et ranpelie ù prûpMfï) ie oro-
: * Oui trop embrasse, mal éirtlat •* ("eet 

i-e des boitsons du pays, il a venin prendre 
l a t été remarque . de la AilMle ; i f f é i 
vne é la gare, il l'a rencontrée >D coin d nnc 

orame il avait remarqué qae A** ieuaav j e n » 
an-ni. il lui a demandé : « N'tUia-ln point 
u i * > Kile a nie, puis assuré qu'ils vauli ieat 

i j'avais ea das idées lubriques, dit Toar-
iitm n était pius facile que d'etlrer dan* ce 

i vngue • qui noua ouvrait les bm. * 
s e s ! baisse p m r parler b l'enfant, teste qu'on 
interprète, c'était pour (ni dire Tn v s e f e -
r On' confond. tUl« parlait bas tlit devait ta 
irpour prête 
us Touraadi 

tlader la palissade. It' parl< 

se taace dans n » longae de 
que les jeunes e«M n'ont pas 

Voulant avoir 
met gea i . 
|>u: !,• .i.jcii'-t 

s embête. Mon eailer 
ierga. ni même demi-vierge i tmouese- j 
appris que plus on est inowtnt, plus ou 

i p i t * t t n couloir ds tlrae Cuvler. 
EU etnt. d u n e houliij's éalairée. 

s'est mis a en obeeviiUc» . dan* 
lis ont vu passer aa télr et lui ont 
a ironvsil pl«rOt aaaaniie . . . 

""«•nable eé-
ndifference cr 

ion 4e * boulevtrtiteur 
i pour <• m'élaguer • . . . 
ns .. pour île» bain 

moycaa et'il aurait pu 
ambre abolel, terrain 
ii la gare. • Il ae faut 

"W 
qu'il a des t a 

alor» député da Un 
1 ' faire tuer. 

i i f pourM 
demiikl.1 limpeei 

failli les faire ti 
terienael iu;)! a ileman-
qu'if pourtnn te euxett 

. Ponraooi avez-tous ebeté au niliet 

embarrassél. — Probsblutent parce 

L E R E Q U I e U T O I K E 

t onelquefon 
«. le M de-trop. Ii n .ut 

Toarnadra, — 'je l'ai coeiinaniqueettu inurnau: 
(Tournadre, c'esi uns de sea habitadu, « en eff 
muitiBiqac sa version a » joarnaui, qai.d'aillcui 

nbalitut Hirsch tonne lectofl d ttae parti 
.i- liu-:i fantaifistf. Kn résumé, Tournedre" ] 

remariua à la trere aaawmnat où il 
- - ',ei ipdt' iduMÙetst vouiu i billet par de t il 

t li n'avait pu d a » .'intervalle <ler ( 

. J ett donc faintaitisto et il n'a oa* mania 
enaara de billet. 

Quant n u antécédent* de Utriu* Tournadre. ils 
ont tignihcatii* : 20 cendamnations.d HIÎ 
,pprcn i qu'a Pari;, cette année tnine. il a éto 
'oin-itiM pua* un délit du même gtnti', pourtuitt 

M i IMtltsntl, - \ 

• i ;.- v '•:•. ( inv nw j'ai 

importance. Les afiinnationa do ma lettre 

Plaidoirie da M" Bajat 
uloihe de M' Ra ] a t seia c 
par let explications fournies par Tournadre 

.rnirtre ett de si fumiste raémoirî.qao M' R«-

êi 

•. — La «jeune tille» n a-t-elli 
n t t u s é la tare 1 
a donné det bonbont. poii m a 

i'e dit de sortir, qu'il allait me rejoindre. 
Ire déclare ne pas compratidre qu'on n'ait 
vé cea agents qni le sarvetilsisal 
ni*Faire répond qu'un grand nombre 
t un plus grand aoatàre de toyageurs 
r la gara, et que ces agents, ne le surveil-

e pat recherché"-

L I l f f T K R R O Q A T O I R E 

i président. — Combien de toit ave 

; président — Répond"» 

parait troubler 

comptes donc plut f 
préfonttsment Tournadre 

eppnin 

M. k protideat lit alors b J i l t S ' « t a i t s n U ; 

U U . » £ l k£ DARIUS 
t Paaî* t s a a w H a a , d joatri de prient pour oa. 

t Mauriac. 15 mars 1 8 » . S5 fr. d'amende poni 
M e n a a a a naanntte ; 

t Asetanvaa U Batae. TaaaaBttre I W . t ntess 
poar dlffassstioai et iaj«ree ; 

i Paris, tt février i s f e . M fr. d amende, infrne. 
Hnn n la police dea chemins de fer , 

t Aauaei de la Seiae, » juillet t« i8 , 6 mois et 
t . s » tr a a f j s e i l lis •Idffjsttsn. 

riîdsSSBi.iat?!2lr^ 
I t t t . 4 nu i s an prison a ) 

-appelle Js tourne 
jat ea <le _ . 

i dernier» fumidar . . 
•irquc d'Achille Leroy eu patache. . . . v„, 

i lS'.t-'i .-s faire vppel d'un acquittemrtl. tes 
taque Itat. qu'on veut U t faire eisaitar 

trainte par curpt, ses huit jours piués d 
reffe de prison e lien de liberté • tVrtnl ae 

tien dernière' pour aUaatat m i tmon , 
let écrit k tons les jourctaui qu'il m-nit 
eut voulu étudier le fonctionnemcul de J 
die lai tur 1 instruction cnnsutniLe. 
Me 3-.jat se demande ai cet Individu si 
non imorime d'avance ion catier jiwliriaire 

nient am eomsMtire nu bnt délit dsiw sa i 
:ription. tous l'efacbe d'un coBeurreat. u n i 
et dnpositiaias de gea» qui nagent iiibi 

- J~ càlli «oyons. 

• l i fvad-aiain 

ut.-! .ii 

s, t i bien pattes que Toi 
etajeur sst allé t'y aplati 

mcC S a 
Les unct c 
i i i est batetHenT. 

qu il appartient a un parti grottiur dm* t e s a t p r e 
arôni Re de"* - ; - i * " — 

inna-nV 
ett un homme qui aime b ta dMastenter. 

a est t u t a n / e r m e r t a o ï t samaiaet rtMtki ioufui 
pour onaaittre les ai l les d'sliéaéî Cm tout ht 
• M t i s i (naiista ; en A.«ienqtui oa loseat-nrett 
miilkoaa. ici on en a 
iMM i la d l p s t i b l i a 

catdangnatiuns de 
ettietrr. aime t vey 
ient a un parti gros . 

t H H a» jure-t H fm% avec « a enracafa» 

infitttnt un sais» 

Le tribnnal se 

etafal 'em , 
de Marina TÏmraaére . . . . _ 
prknoaat SB fr. rifcsjjdi 

3MBlaJn*& VïlMQlC 

mei.se
daw.tr
riea.ua
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